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PRRAISSANT TOVS �ES QUINZE lOURS

-ABONNEMEN'IS
Etranger: ,

Six moi�, I fr , ; u� an, 2 fro
Belgtgue : ,

Six moix, fr. 0.50; lID an, II fro
,1

.

PRO,GRAM�M E noble �t grande pardessus to�te�. �t s;:notre effo(t
<aura c:ude a reveiller quelques.initiatives, a donner

,"
Le Libertaire, petit organe modeste, n'a qu'une conscience de la vraie dignite -humaine a quelques

_
.ambition, c'est d'etre partout et-toujours a l'avant un�, de, �10S semblables, nous'Ac6nsid_erel�0:ns que

garde de I'arrnee socialiste. Luttant en eclaireur, .il I
notre a�tlOr� a eu sa raison d etre, 'et que' nojre

cherchera it, deblayer la route, criera ses avertis- o�'panG �ura .apporre sa ,part, dans le grand travail"
sements devant lcs ambuscades dressees pour

d �puratlbn l11tell�ctuelle et �or'ale qui s'opere .�rl.
. d(voyei"la m,�sse.,de sesveritables interets; il al��lx-

ce momel�t, et qUI sera.couronne par. Ie renverse-
,

.sesa Ia conduite et- les agissements de ceux qUl se
ment de l'immonde societecapitaliste.tou ;s;�e trouve

pretendent 1es conducteurs. dt.t peuple; et qui pre-
une \cl�sse d'hommes appele 'bourgeois;. qui' a,\ lei

nant -pretexte de ses rniseres n'ont. pour unique place du cCB�lr, ont :une-piece de cent :.s.�1.Js',.,et .qui"
-

,

ambition 'que d'arriver au :pouvoir en- s'en faisant P?ur a�randlr leu�"s fortunes sont capablesde faire '

un marche-pied. disparaitre la classe des travailleurs en l'empoison-
Les-tripotages financiers 'de ces.dernieres annees

' �lant, p,ar.,des denrees frelatees ,ou en specliHmt "sus'
�

.

derinarrtla l1��sUret de l'etat de decomposition :011 e'l� [ lcs �esultats. �'une guerre.atroce qu� se,rai�Jc(h(m�e<,
- est asrivee la societe bourzeoise 011 'tout s'achete I. se ,:

de l_humal11,te. " ..
'

�. ,_ --:'"
.

vend," se rnarchande , se bs,pecl�le, depuis la con. "'. La na�ture n'a' pas 'eleY�,de ff'o,l)�ier�s,�t nou 'n'.e'n� -

,
_

s�l;nce et Te. I

vote de� de��rtes,' ,a quelque ,pays I

r eco:mal,ssons pa�, c�r �l!es �sont 1, �llV�"�, des t.yra�� .,

qu l}S 'c1'ppartlennent, . jusqu a l'honneur et meme-. l?�ss�"s, et ont tOUJOUI s ete un o.bstacle, aux rapp'o.r�5 .. _;:':

la VIG de nos semblables, nous ont inspire un mepris .

±I aternels de� peuples de lal).sues .dlverse-s, .rnats ,': :,�

profond {pOUF les institutions qui sont la cause de .�on�,les:-besol�1s· sont pourtant kfentiqucs. _ ',/',. "
.

cet affaissernent de l'etat. moral de 1a societe, et . � 'homme libre 'SHr lq,/ terr� lib.r.e,rtel'- est llpt.Fe
_'

�ne hc:rine sans ��er�i pour ceux 'qui i.�tlr preterit
'. l�eal. 'j.,�" ,- I.' ,,'- •

1 appuide leur prestIge et Ole'leu.r force;"
,

,

.

,

�'ap1?roJ?r!ation � p�l:sonn�lle, c:esr a J�r� l�pro- ,

'pn;ete zndzvzd7:telle est pour nous 1a cau'se' fqnda.:.
,meiltale du desordre socia] regnant-'a�'tuelle1TI'ent. , .

.
�';

�e p�de111elltariste ,�t:l'ar111ee sont'les (ieux fOl;C��' � Avap-t. to It coMenir" r�pfil�1er; les niven_dicati-�ps, de plu�
�qu_1,pretel1t leur, appm a cette cause cl_e, desordre,: _en plus l!l1posantes des trav,alllehlrs cootIe les,c;afntahstes qUI

Analyser la premied:� et montrer :tolltes -ies, !�s: ��pl'Oltent. .",',' I

/'
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- Qu;'tnd un confht eolate-eptre travail1eurs e1\ iridllstriels ce

n';J.onstI1.:losJ:ks et es cr H).es que :I.e engen ire. I ':', SOl t l€s ou"riei�s s0ldla'i:s -d�ue' '1''''';' 'D ': ' ,'" ,' ..

1M'
,

] ..,.', 1
'

" ," - ..'
, -,', �, 0.":J. ",,-,IilV(,'>1er armes jusqu 8;1.l'X

� "., @ntrer �1..a pou�nture aes, sy/�teroes p.a;rJemen.

...:> ,c1remts pouJ;' proteger _Ges der11[ers contie'leurs �an�a:{'ades et au:

_, taH'es,.qneHes que SOlent leur 9l!igine,suffFagetlliiv�er- ,'l11?indre geste de ,oeu�.::ei, �1-ui..galonPl.e quel.conf:ru��a le droit,

Sel, '0'1.1 restreint leur- im.putssance
.

si' rue
A n';;e " l'l's Gte :con1mander laAusHlade. ' :, � -

"

,

,
,� , ,il

'5 'f' d
,�.

voulaient'sinceren-rel:tt 1e bien' .,' /:" I

'

-" '(�J:1S' ,autref �n�e . e"proces, 'Qn tire de' pal[vres' 6uvrjers

�F '". t 'h" d
'

'd .' -

1',
'

h'
'.

I
: d'

'< '. redamant un p.en plus .de biencetre on recruit 8i la'derniere

"�'I '
an e", 01l� e,l u � ,ol�t: :e� " orre�lr_S ,pm, ;Ult�S, ll).isere leufsJemmes eHeurs enfanfs.' ".,

-,
I

,---

\' p�� Jes ,arnle��" :Jeu,r 'l:�tSJPl�lte, ,
qU'e�Je

�

q\le:. SOlt '1 P(�tege.r les bagn;es ,i)JJ�i1�triels,: ,pre11-dre parti: PG�r )es
/.. � ��Ue�ll�� a�ssl ,l.e�r: 0ng111.e, c,lr,me,es J:-?errnan�iElt��,

\

) e'Xl?�o�,te'Ia;;; ccm�re: l�s �xph)�:�e�, defe�dr� les a!airelilJ[s cO!ltre

.�?lOi!tarfasl" l�a}lOn. r'n'l9l:�e, em ,sel'V'�9:€ J?�!I_}so�m�l 1'<'" ,re� a�an�"e(�, �d� et�,l\ J�s�P }c,�,)e_ P:;l1CWa1 w���,1e' l'armee.
Telle e,st Jl� :a-c:he'Gj_��nous �'o.t1� a?s��n�)ltS, 'Jaclie ,'?-.� ,:.-\ ('" ,7�o:�f�;

I

\

Le patriotisrne est le deTh,ier
refue;e d'un coquin. (A,fS]>'iES.)
"

,

ADMINISTRATION '; 39, rue Vonck, a BRUXELLES

, '"
'



L8BERTAIRE

Parti Socialiste Revolutionnaire,
Le Partt socialiste reuolutionnaire organise un

CGN6RES NA TIGNAL, qui' se tiendra it Bru
xelles (Saint-Jos_se) le r" nouembre, a IO 'heures du
matin ; au local de la Ligue ouvriere, Maison des
Brasseurs; chauisee de Louuain.

'

TOlW les groupes socialistes-revolutionnaires du

paJ's sont invites a syfaire representer.
Enuoyer les adhesions, ainsi que les demandes de

renseignements, au secretaire du Cercle d'Etudes
sociales, etabliches Ie sieur BAUYEROY, l_'ue de la
Charite, 4, Saint-Josse-ten-Noode (Bruxelles).
L'Ordre du JoiiT estfixe cornrne suit :

"

ro.· Notre programm� ;
,

20 Moyens de venir en aide aux victimes de .la propagande '

revolutionnaire ;
30 'La propaganda chez les .sans-travail;

,

40 Le socialisme agraire etIes'moyens de propager a la.

campagne les idees revolutionnaires.
P. S. Vu I'importance des questions portees it

l'ordre-du JOU!', 110llS .�e1zgageons les groupes a se

reunir Ie plus vite possible, 'afin: de les etudier afond
et de pouuoir presenter au Congres des solutions

pratiques.
- ,

.

,-, '

Ne seront admises au -Congres que les personnes
munies d'une carte d'entree.

.Au nom du Parti socialiste-revolutionnaire,
LE'GROUPE DE ST-JOSSE.

Un groupe nousdemande d'ajouter au pr'ogcam-
me le point suiuant : ,\

.

"

'

'-

�.Organisation d'une Conference Internationale'soclaljste
revolutionnaire.

;--0--

, I
.

"

VESSIE DEGONFLEE
I

� "

, \11 s'agit du Congres an,ti�mil.itariste recel::nrp.�nt tenu sous

les auspkes des J eUIles Gardgs socialistes de-Bruxelles.
Profondem�n,t d�daigl1eux des mesquinerie-s,' nous nous

-�..-abstiendFems de mettre en relief -la palidonie edmante de
certains ora'teu'rs 'filanc1reux,_ dO,nt les allures martiales et Ie
sangfroid germanique :p.)ont 'certaine11.1ent P'?-s rel�ssi -a voileI'
Ie pen de, constance aux principes rev-olutionnaires jadis'
€tal�s i user: de ces p.rocedes de _polimique jeno'llnelle, nons

r$pugne,comm3 nui�ible a la cause etd'ailleuf&inefficace 2,.,UX

yeux-de C3UX qui-considerent la,trahison. et l'iHogisme C0111I11e

�n phe��mene fatal et �nheIent a notre·detestable orgal1isa-
tlOn soclale. ,.

Loin de nou� au�si 18: pensee de ;Quloir analys'er, dis�e-
/ quer, clitiquer les resol'l}-ti011.;> prises par nos J e1,ll1es Gal:des;

forts de notre droit et de nos fonvictiops, nous n'obeissons
dans �e I present comme dans Ie passe qu'a la voix de potrs
c01,?-sclence, sai1S admettre la tutelle de Congres ou ali.tres
chapelles.,

'

Malgre Ie vote favorable au systeme de,s petits stbisses1, a la
nation aJ'1nde, si chere aUK ferplantiers de la Rif97��lJ1le, nons 'qm-'

" ,

¥. '9f#

tinuerons a n'admettre d'autre piatjo7'm que le desarmemcn!

p2tr et simple, resultante prochaine et ineluctable, de la poussee
ouvriere, /des progres multiples de la science et des inj�lstices
de la tyrannic capitaliste. 11�
Quand, sur notre chemin, nous.rencontrerons des ouvriers

assez malheureux pour rever .l'offre de leurs -bras aux corps
de volontaires, des jeunes aveugles par la perfidie bourgeoise
'pour accepter unpalliati£parkmentaire et l'crganisation inili
tariste.: nous nous efforcerons de notre mieux de les eclairer ,

de dissiper les brumes nebuleuses obscurcissant leurs cer

veaux et -de leur! montrer la voie -de la Revolte, seule

efficace, seule praticable dans .cet enfer capitaliste.
*

Or donc, a c8te de paroles marque s au coin clu bon sens

le plus absolu, une heresie vraimeritfin de siicle a vu le jour,
depuis u11 an, clans certains milieux de propagancle socialiste.
-Mon ami, v'ous voulez IE; clesarmement, l'abolition complete
de l'a�mee?' "

Dans' ce ca�, le premier pas a realiser est cle reclamer la
nation annee , lencasernement general!

.

Cela existe en Suisse, donc
, pourquoi la Belgique ne se

payerait-elle pas aussi le luxe d'une armee cinqfois plus
nornbreuse l Gribouille se jeta un jour a l'eau clans I'intention
bien rnurie et sociologiquetnent dedttiie ... d'eviter la pluie, jetons-
110us dans les bras de l'armement g,eneral pour arriver a la

s;uppression du regime du sabre; la Suisse se laissa plut lff
et tondre docilement par les coiffeurs gouvernementaux, la
compensation et la symetrie exig nt que les petits Belges
reclament aussi leur asservissem nt ; notez bien que nous no

nous perrnettroris pas cle discuter le point de savoir si la con

figuration geographique de la montagnarde et federative \

Suisse .coincide avec celle de la plate et centrale B lgique,
mais qu'il nous soit permis de dcgonfier ici une des v ssies de
1a socia!e-tiemocrate. \'

.., �,

Que de fois des camarades naifs et endoctrines sent venus
pres de moi, croyant avoir realise une irnportante trouvaille
et s'ecriant. avec toute Ia satisfaction cl'un moutard avant

deC01.1yert 'la, c.inquieme pat): d'un lap�n ;' « La N ;tion
arrrrrnee, .'. 'bra�-o ! <_;a nous donnera a chacun un'fusi1 a repe
tition' dont ndus nous servirons a l'occasio'n pour perforer
cl'autres &hes que des mannequins de baraque OU des tbtes

depipesfo�·ain�s ... onconsequcnce ... vi.ve la Nation arm �c ! ...

'Tararaboull1 !.,. » , "

..

La nation armee vous �lOIiilera des armes ?
'

Oui, tant q-ue 'vous serez sur Jes plaines de p"rac1es et

d'exercices, �n pI" sence 'cle vos officiars, dans les cas,emat,es
ca;;ern'iere�, mai� croYG;z-YQus, 11).es bbns, amis que 18. bour

geoisie sera assez naIve pour vous au:toriser a garcler ch z

, 'lOUS,' dans vos anpoires, vos fusils encartouches, a vous

,promener au, pI in jour avec Ie pistolet au ceinturo,n ? .

\ VOllS YOUS d�tes biejl1 ri'est-ce pas que dans l,es cas d'emeu

tes, elle fera comme en. Suisse etjvous 'laisse�-c depollrvus cle
, tcmre espece d'an�le::) ! ,,'

-

La r'garCle civique actuelle, ,ma1gre 1e l:>ourgeoisism'e eras

seux qui l'infecte n'es't pas touj01:l.rs' libr de disposer a sa I

guise de son attirail guerrier ; "'en cas cle. troubles ou meme

dans la serenite de'la paix� Ie gouV�l'l1e,mel�t s'anoge le droit
de faire rerl'b:er pres::ieusement-cl0,ns les depots. les

. engins
militaires) les fusi1s" les cartouches, les' sabres, . les tal'n-
bours, jusqu'aux �perol1s de, cavaliers? \ �

�

Ce qt.'eil ala precautioIl de laire en maticr� de, g,arde,civi
que, Ie bon 'sens Ie plus slmple' ne vous clit�il P?S qu'ille
fera en 'lnatiere el' a{1!11ee ! I / '

M�r).sol�g.e:q\-le vot:t;�, nc;�tion ?�nlee,j!
I'

t
t,

/'



Chimere que votre projet de faire voter par des ,p.ariem..
ents

neeessairement_bourgeois, immobilistes ou ,reactIOnna1res�
des reforrnes partielles! t

�

Chimere .de croire a 'un ,
acces de'generosite_ possible chez

les detenteurs des destinees publiques !
.La nation armee, ilsne l'accorderont jamais' ou bien, si,

dans une vingtaine.d'arinees, vous parverieza-la leur imposer,
ilsauront bon soin d'en parer rigoureusemen t les effets pos-·
sibles et de se servir du peuple comme d'un rempart nouveau
contte les fauteurs de desordres ouIes propagandistes de la
Revolte.

I

Au surplus - etcette observation n'est pas la moindre==
nous est avis que Ie devoir de la classe ouvriere est d'affirmerJ
d'exiger i·m}irieusement des principes absolu«, des ide�s irredaa: .

tibles, accessibles aux multitudespar l'essence - merne de leur
absolu. ..

'/ ,. "-. .
'

Si 'vous voulez sincerement le desarmement, ne transigez
pas a i'auance avec I'adversaire, me jetez pc,ts le trouble dans
Ies cerveaux de .oules inaccessibles aux charentonesques
effluves des politiciens roublards; laissez aux circonstances,
aux parlements, aux necessites possibles, le soin de transi

ger, de massacrer OU de deforrnervos principes, vos de�irs, BRUXEkLES. � Iees groupe.s, q.ui au Congres antimili
mais ne faites jamais par anticipation la part des concessions tariste

'

convoque par la Jeu!le-Garde.socialiste de Bruxelles
que VQUS croyez dues a I'adversaire ; 1?- conces�j�n; en . se soul declares adversaires de tous systemes militaires, ont
pareille matiere equivaut a l'abdication et au suicide ; la 'decide dans une reunion 'C:{u'i1s ont ell entre eux, de lancer un
politique de transaction et de courtoisie, c'est le Neanttet Ie manifeste <lux soldats. "\. /' '.

,

Recul... /
'

L� group'es ,depw�lince qui'en desirent peuvenfs'adresser
Voila ce que nous enseigneI'histoire et ce 'que cornprer» aucompagnon H. WILLEMS,,3"9 rue Vonck, St-] .-t.N.

dront peut-etre enfi.n, dans un avenir indetermirie; ceux. qui, 'ANVE�S. ---'-. En vue .des futures "elections :et sous pritexte
I dans les assemblees publiques, habiles cartomancistes, se pi- 'de combattre le Cliricalis1neJ les chefs du.Parti ouvrier .anver
quent volontiers de quelque competence en matiere d'Evolu- sois vierinent de conclure -unealliance avec res'progressistes
tion graduelle desSociitis.' et les doc·t.rinaires!'

-

Lescommentaires sent' in-l.:ltiles.
CHARLE.ROI. � La, greve qui vient d� finir n'aura

app,orte aucune ameliofation a la situation des mineurs ; en
I effer, .ils ontrepris le travail SO�1:l!S lapro1nesse sies patrons d'aug
; men�e�- le� s·alaires. V<;}ci dCltlIeurs l'<:>fdre ·dli jOl}T vote par

, la federation: ' , -

« La F�deratioID.-natron�l� deS mineurs belges,
I» Consi'q_erant que la greve actueHe a fait'disparaitre les
stocks ef releV'er Ie prix de, charbons;' ...:

» Consicieran't que les patro:ns 01ttprom";'s des augmentations
cl:e salair�s' de�s ;'�a repr;i:se du trav:a'il" -tout en ne vaulant
reconnaitTe les assQGiations des mineurs';
» DiGide)� dan's l'interet·duJr

..iva:il, ae. l'industrie et dli com
merce, lao rej1'ise du travail; ..

,

/

» 1�0'utefois la Federation na,tional'e des ·n1iT:eurs'preri-:a+'--e�_
g'tgement formel de recommencer 19- lutte Sl les,patrons ne

, » .t���ment pas le17fs pro�,l3sses.\Nous ,doutans fort que Ie'S patwns tiennellt leurpromesse.
L8£ -!I,,11ineurs pe'ij.vept.....se preparer 'a soute.nir de nouvelles

'hittes. Aux. camarades de 13.-1:;0.s de faire .leur possi'hle pour
s'.emparer' €lill mou'temeilt et Ie faire, tourner 'au prolit de nos

-

id�e..s.
- - ::-"

� \

'

---. Callewa0rt,.l.e grand ch�f des Chevaliers du, travail qui
in'ter'd�ssait-jad�s a-ux mineurs la lecture, des journaJ.lx revolu
tiQnl\aires, sous pretexte, qu'ils etaient subsidies par .le gou
-vernem�nt, a d-G., au sortir_.de la seance de la Federation des

,

minelirs; semettie' sOus lei'_protection de la police pour echap
"per- aUK manifestatiolls de sY11$pathie de ceux dont iLavait

. enObre une fois trahi les interets.

Esperons qu.e la lec;on servir� aux houilleu:rs' et qu'ils se

',debarrasseront desor,Illais, des .amis qui voudront les com

n�ander:, car ceux-la son_t leurs pires ennemis.
'

.' Que 1a terre, i1s nous f'ont volee, et qu'elle est Toute
A T'ous, et non pas la Prcpriete d'eux seu1s ;

,Qu'asse� de siecles nous ont vu joncher Ia route,
De nos angoises, de nos deuils, de, nos 1inceu1s;
Qu'i! est temps que tous res cceurs a I'unisson battent :

Et que pour conquerir 1a paix, 1a llberte,
Le pain et 1e foyer, tous les braves se hatent,
Prets a mourir pour ton triomphe, _Humanite.

-.Ah! tous 1es par ias, les gueux, 1es rniserables,
Tous les.agenouilles.... dernain, si vous voulez,
La Honte du servage et l'Orgueil des Palais
Tous ce1a croulera co�me .un PJonceau de sables.
VONS n'avez qu'a vouloir et la Foret du Mal,
Qui 'peu�se dans le .sang' des �o.uffran('es hl1mai�es-jFera place aux moissons de ]OIe, et par les plaines
Montera le puissantessor de lIdeal.
'. 'Theodore JEAN.

Marseille, rer septembre,.r893.
,

- •

·---'-":__o-'�
,

- I.

'MouYe�me1)�. International.
Belgique.

-�o--'

,.

A'mon ami Martial_Teneo.
Humus humain, cer-veaux ! Jusqu'a ce qu'elle ecJate,
L'Ideale Moisson par nos ¢reurs fecondee,
Fut-elle de nos sangs expires, ecarlate,

..

NOlls v�us laboureron_s par les socs de l'Ic;lee.
.

Prejuges, 6 Iorets'<;l·ui cG'uvrez)'hor�zon, ,�,_
Chateaux-forts de 1 ErreLlr qUI dommez les ,p1a1:pe�,
La Nature est par .:vous 'trans£onnee eH _prisen,
Et l'HumalJ.1ite serve. ahanHe 's'ur ses chaines., .

i'
Mais, 110US voici d�b6ut! a:t:mes·pour l'IdeaI, . �

-

.

�

Qu'ils tremblent ; les SeIgneurs du troupeau s�Cla1 ;
Les repaires des etenlels bandits, q,lll'i1s tremb1ent !

Car nOLls'.portons la tor.the et 1a lumiere ensemble.

Tr?,vailleurs, par Ie pretre 'et Ie �ourgeol�' �omptes,
D'lln monde a l'autre monde'aIllez vos mlseres'; ,

Entonnez 1e clairon"sacre de vos'miseres ;
Et vos maitres fu�rol�t par l'orage emportesl

'.

Heroiques oLlvrie�s, qui pemez dans 1es, min�s -

Qui da�ls la nllit 1livide, "au fond des S�l.!lteFral!l1!s,
_
'Pour n01:ls tous extirpez dtl Solei1, gTain a: graiH,.
Trop longtemps 1e Patron pescr sur vos echine§.:

Paysan'�, qui du sol fajtes pousser la Vie;, '.
Le sang de vos 1abeHrs monte_a;\T,('lc. 1e fromenl"

.

A vous tous est la Terre et l� Reniler vous ment ;

l\'1'angez a vO,tre faini, bHvez/a votre envie.
' '

Soldatl§_, chair de 1a chStir ,dl� Peup,te', et ses entra;iJ1es,
Vous: n'etes pas 1es fils de rEtat, rr.iais nos '£-1s'

.

Et si sur nous vos chefs commandent 1a mitt-aiHe,""- ;}

Venez a 116us, qui iJile vou1?ns plus d'ass'erv�s. ",
, " ,,

''An !. tous les m'a11leuu;eL�x,lles souffrallts, , 1es 'viGt�mes,
.

/ VObl'S tous-Ies exp�oi1:es d.e1'·Or-et de la Lei,'
'

. ,

'Nous clieroHs, par de:s�ls vos dou1eur::; 'et 1e\']�s"cFlHfes.
Q\le'l'argent n'est qu u� mas'€]_ue, et Ie Iraval1Ie Dn"llt ;



gneusement ce.fait, qui fit infliger a nos camarades l'abomi

nable supplice du gan:ot. II a failli payer' de sa vie ce crime

legal: il a echappe pour cette fois, mais ce n'$§t que p''fttie re�
mise, et le compagnon Pallas, qu'on va fusiller, serer venge
'par un autre resolu.

,
_

'

.

Ce Martinez Campos estI'hornme le plus deteste de toute

l'Espagne, et l'une des causes de cette haine, c'est la ��mme
enorrne qu'il preleve chaque annee pour prix de ses services : \

300.000 pesetas, soitau change dujour, plus de 250.000 francs.
II faut que des milliers d'etres humains scient prives de pain
et de logis, pour engraisser ce vampire dont le grand titre 'de

gloire 'est d'avoir releve la monarchie actuelle en
-

Espagne.
MENU DU CONSELL MUNICIPAL. -

QU�Flt au Compagnon Pallas, c'est un ouvrier lithographe,
�isque d'ecrevisses, potage parisien, caviar d'Astrakan, age de 32 ans, qui nourissait de son-travail sa compagne, ses

saumon fume, kelkis, crevettes de Cherbourg, truites 'gu lac quatreenfants et la mere de sa compagne. Apres avoir inuti

(glacees), sauce francaise, quarfier de chevreuil moscovite, lement cherche du travail en Amerique, en France et a Bar

poiilarde . Lucullus, timbales de nomaids , americaines celonne, son pays natal, il pensa qu'il aurait ete lache de ne

salmis de cailles a lei perigourdine, supreme de caneton a la pas se revolter, if s'arma decide a frapper. Et il a frappe juste.
rouetinaise, faisan et bartavelle truffes, salmis d'ortolans des . Voila comment la societe capitaliste arrive a faire d'un tra- .

Landes; salades a la russe, 'asperges dArgenteuil, ananas a vailleur, un justicier. Entre la lachete de a mendicite et la

la Montmenrency, glaces gateaux mille feuilles et des Des., -, Iachete du suicide par misere, il-a choisi la revolte.

I?essert. - Vins.: Xeres vieux, chateau Iquem 77, cham- Tous les compagnons approuveront son acte heroique, et

pagneen carafes, m�doc'vieux,s1l;per1e'urchateau'M:argaux'77, nous sommes assures que Ia solidarite des camarades n'ou

Clo�-Vouge�t 78, �h�mpagl1e Veuve Cliquot et' Louis Rce-' bliera pas ceux que sa mort va laisser dans une misere encore

derer. '

'

-" I plus grande que par le passe;

;

'.

TOULON. =-..Au dejeuner: off�rt-par la:p1Unicipalit� socia

hs�e de Toulon aux: officiers rus�eSj Ie rnaire a porte Ie ,toa_st
sU1va�t: «'J� J?ropose�ntoast �lJ. '€z�ar que sOR;peupl�,appeHe
leurpere (!) et-a la czarme, a la,Russie »'. I

,
...:..'

-

,

Le czar per� du p�up"Ie r,usse. Iloublie, c-e mai:re; qu'j.l criait
au�eJois- � qu' « -n iciVt t1'eiz.e vies lhi/tmai1ze.s' p<;mr .extraire u,n

' Suiss,e:

,l� lnlQgram�e· d'or 'au,X! miu.es d� Sigerie e,t qUe c�for souille , �u dans 1e Jo�wl1ai de Geneve de ce j'OUf, ces entre-filets sap,s
» �e �ang, va_�e perdre dan'sJ� c.a�sette de,la br:u�e couronnee, ,

'c.omrnentaires : .'
'"

,

» q1:l.1- exce�ke _a.' prend.re les mh1hstes et a fouett�r leurs com-
�
'I,

--

« 684 o;t}.vrier� et o�vrieres des industries'tex�iles setrouvimt ,

,

» .p�gnes »', ) _�' "
,

/,' ,actuellementsans ouvrage a Bale. Comme Us qt,lt,a leur charge·
<:;::)111me 1 argent e,t les mand�ts changent l'ho_mme! Q53 ,eRfants et 468 adultes, 'il en re$�lte que 2t<;>5 personne9'

, sont'dans la misere. '» j,

'
.

-

,

Angleterr;. Bale compte a» m.oins 150 millionnaires d<!J1t quelques-uns
'

"

1

'

en �mt 50 et plus! ,,'
I

Malg:e-un� ��s�s£an�e;·a�h_arn.ee des Compagpjes, his mi- ,Voila. po\u/la �ituation de l'ouvrier; quant a/celIe'des
neurS-Vlennent 4 obtemr galn,d-�' Gaus,e., .,L -- \ paysan� eUe Jest tout ajlssi triste; les calnpagnes' s0nt ruinees

I Cefl!cces e�t du aJa.;to'7rIlu!,e revol�tioJf.�air�8ulavajtprise, , ,�� ce sont l�s capitalistes les vrais proprietftires de la' ter�e.
la greve; aussi. les cap1tahstes se s�nt-lis, empresses de capi" " "

, ,.' , ,/
I ,

" I

"'tuler; "

" ' ¥',' .A,VI{;: - Les', jmirnaux socialistes-revoh:l:tionnaires et

�narchistes sont pries de faire'l'echange avec'le Libertai1'e.

E'
"" �- - L.es -snuscrintlons, I c,o,¥respoRdances;: etc., doivent etre

7. sp_agn9,. ,
" , ./'

'\'.Ii' I

,
,

' 'adressees au conip,a:gnQn"HenriWILLEMS; admirllst'ratell,r, iue
,

.

La terrem�est a l'.ordr� du jour, deppis racte'pehautejis-
'

Vonck,.3g,-Saint-]osse-ten-Noode lez BruxeH�s. � ',\
hce �u c,ompagnon Paulmo Pallas.' 11 a tente de taile sauter 'I' \' r I .' ,

,

Martmez �a�pos, uri galonne de:haute marque, et bourreau
;

des_anarch1stes de Xeres. -C'estJui,'et les journatl.xl.aisent soi-
,/

. ,

P. S. Nous venons d'apprendre que la greve a recommence
lundi a Charleroi, Chatelineau, Gilly, Marchienne et Monti-

'

gnie 0lJ. des reductions de salaires ont ete operees. ,

8,000 ouvriers choment,

France.

A ,propos des fetes franco-russes nous croyons bon de "

donner ici le menu du banquet offert par la municipalite
radico-socialiste de Paris aux officiers de la marine russe et

,
.

/
I celui des banquets offerts par 1e pendeur de femmes aux

soldats de la liberte exiles en Siberie.
\

MENU DES DETENUS' EN RUSSI·E.

Chaque �te��, �e9�it par j?�r 3 li.vres 'de pai�-de s;igle,
enV1ro� 4 onces- de 'r ande v compn9 les os, un- PeU d'urge
'pourfa1re detla soupe.et un peu de rnauvais the. Bien' rare-,
�en�' il lui €st octroye des pommes.de terre ou des choux,
11 faut u?-e occasion €jxceptionnelle pour justifier un pareilluxe.
Le. rri<:-_tm en allapt a leur travail, ils emportent le pain et le the

qu�, leur est distribue. et- quel' que' soit le degre de 'froid; ils
,

doivent 1:r?uver le .Ip.oyen de f�re ce the .dans le lieu rnerne de'

le?-r travail: Le soir, une fois le labeur.accompli , les condam
v

I n�s fqnt leurrpremier .et seuI vrai repas de la Jom-nee : soupe,
v�an�e.�t_quelqtle;ois th�. ' c

'

•

j

v. (A ut1'e correspondance.)
, -IIs 'orit execute Pall�s. II est reste ferme, courageux jus
qu'au dernier moment, excitant l'admiration de ses 'bourreaux '

et de toute 13. presse europeenne.' ,

Enferrne parl....les gredins dans une chapelle, pour l�s der

nieres 24 heures de"sa� vie,' il a parle aUK coquins tonsures,
d"anarchie, de revolte. .;'

,

Marchant a l'eohafaud, il a erie .� la foule :

� Viva.la Anarquia !, ». \

/,'
,

Et chose qui'-ne s:est plus'vue depuis cen ans-la foule a

: ete. saisie par sop cri et lui' ont repondu :
_

Viva la .!J.narquia'! -

.
,

.

Pourquoi ne s'est-elle pas jetee sur Ie champ sur les bopr-
r.caux? II se�a-it bien temps de Ie fairE�. '

'

(La Rivolte.) :

,

/


